SAMEDI 17 MARS  ZIGUINCHOR
Nous sommes mouillés à Ziguinchor devant  le Kadandouniam. 

C’est un petit hôtel sympa avec restaurant, piscine et bar. Une jetée s’avance vers le fleuve et des tables basses  sont dressées sous des parasols blancs. 

Un petit ponton flottant est là pour accueillir les annexes des voiliers. 
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                                 L e Kadandoudiam               

L’hôtel est équipé d’Internet et laisse venir les navigateurs avec leur ordinateur aux tables du bar.

Certaines sont même équipées de prises pour brancher les chargeurs.

Du coup, tous les bateaux s’y retrouvent, ce qui en fait un sympathique lieu de rencontre.

Ce matin, nous empruntons à André ses bidons de gasoil, et partons en taxi jusqu’à l’unique pompe à essence qui se trouve en centre ville. 

C‘est le seul moyen de faire le plein. 

Les taxis ont l’habitude et notre chauffeur charge nos bidons dans son coffre. 

La voiture ne risque rien. Rouillée, pourrie de chez pourrie, tu ne peux pas trouver pire. C’est un tas de rouille! Une seule porte à l’arrière s’ouvre. 

Au moindre mouvement, un nuage de poussière monte du siège défoncé. 

Le coffre lui, tient fermé grâce à un bout de fil de fer et je dois le lui maintenir pendant le chargement pour qu’il ne le prenne pas sur la tête.

Et en prime, pour partir de la station, il faut pousser la voiture car elle n’a plus de démarreur! Tous les taxis sont dans cet état là, des «taxis à l’Africaine!»

Au retour, après avoir transvaser des bidons, c’est le grand nettoyage tant attendu du bateau. Il en avait sacrément besoin, et il a une autre allure même si ce n’est pas pour longtemps!

L’après midi se passe en bricolage et un peu de farniente.

Comme André part demain pour Dakar, nous dînons tous les cinq au Perroquet.

C’était l’hôtel référence des voiliers ancrés avant la construction du Kadandouniam qui a su récupérer cette clientèle en construisant un ponton pour les annexes facilitant ainsi leur accostage.

LUNDI 19 MARS.

Ce matin André part pour Dakar. Nous avons passé huit jours super avec lui.

Il part retrouver ses amis et préparer sa traversée pour le Brésil.

Leur départ doit se faire autour du 24 mars.

Nous nous donnons rendez vous au Brésil pour fin Avril.

C’est la journée des formalités. 

Nous devons d’abord faire notre «sortie» de Casamance à la Capitainerie.

Nous sommes reçu par un officier dans son bureau. Il contrôle nos passeports et le carnet de navigation du bateau. Il remplit religieusement les documents et les frappe, méthodiquement et dans un ordre apparemment irréversible, de coups de tampons, avant de les signer. Il est sympathique. L’administration africaine est  noyée dans la paperasserie et les tampons encreurs. 

Nous faisons faire ensuite nos  visas au Consulat de Guinée.

Un homme un peu froid au départ puis très courtois par la suite nous reçoit dans son bureau. Il est tout de blanc vêtu, et porte des chaussures montantes   en cuir noir et blanc, lacées, style Al Capone.

Il tamponne et valide les visas sur nos passeports. Il n’agrafe pas nos photos sur les fiches administratives qui s’entassent sur son bureau. 

Il ne les remplira pas non plus, d’ailleurs!

Le consulat de Guinée  ne verra sûrement jamais les 20000fr qu’il range consciencieusement dans son tiroir. La corruption est omni présente en Afrique.

La dernière formalité, la Police, s’avère plus compliquée car le préposé au coup de tampons n’est pas là (ni son tampon!). Nous repasserons plusieurs fois dans la journée en vain.
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Le chantier du port                                                                           Verner et son annexe
Ziguinchor est ex gros bourg colonial, qui a du avoir son heure de gloire. Il reste encore quelques anciennes maisons et leurs jardins mais tout est dans un état de délabrement avancé.  

Partout, des ruines, des terrains vagues où les chèvres se nourrissent de sacs poubelles, des égouts à ciel ouvert, des rues défoncées, plus de bitume, plus de trottoirs, et ceci dans une poussière parfois étouffante.
«--…Ziguinchor a été rattrapé par l’Afrique comme un vieux mur de pierres, par les racines d’un figuier étrangleur.» (Citation de Jean Louis).

Pourtant le port de Ziguinchor reste le lieu de référence où toute la Casamance et la Guinée Bissau se rendent car ils y trouvent tout ce qui leur fait besoin.
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                                                    …Ziguinchor…                                …Ses échoppes…
Dans la rue principale les boutiques, espèces d’échoppes ouvertes sur la rue se succèdent: quincailleries, matériel de pèche, épiceries…
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                                                                               ….Ses rues…                                               

On y vend de tout: des lampes, des lunettes, des tissus, des bidons, des bonbons, des lampes,des cadenas,des ventilateurs,des postes,des moteurs de bateau, des bidons, des crèmes au beurre de karité,tes tongs…

Le marché aux légumes est proche de celui aux poissons prés du port. Les femmes se disputent pour me vendre leurs fruits et légumes et je dois 

partager mes achats pour faire plaisir à chacune. Ce qui ne facilite pas le problème du rendu de monnaie.

Nous y faisons le plein car nous ne trouverons pas de quoi nous réapprovisionner aux Bijagos avant la traversée.

Nous prenons un pot en soirée avec Christine de«Plume de Lune».

Elle revient des Bijagos et nous donne quelques tuyaux qui pourraient nous servir et sur les lieux qu’elle a préférés, comme l’île de Porco près de Roxa, l’île de Caravella et son village, Bissau, le mouillage devant l’hôtel des Dauphins à Bubaque… 

Elle nous conseille de s’arrêter à Quéré une toute petite île prés de Caravella où se trouve un français qui vit là depuis 15ans et qui connaît parfaitement les Bijagos. Il pourrait nous conseiller, nous guider. Il n’était malheureusement  pas là lors de leur passage.

En ce qui concerne les difficultés de navigation, elle nous confirme qu’avec maxsea et beaucoup de prudence avec le marnage et les courants, il n’y pas de problème et que les Iles Bijagos sont des lieux exceptionnels. 

Elle nous conforte dans notre choix de s’y rendre.

MARDI 20 MARS 

Nous retournons vite fait ce matin à la Police pour faire tamponner nos papiers. 

Aujourd’hui, le préposé est là. Après nous avoir fait gentiment asseoir dans son bureau, il nous annonce que nous n’avons pas besoin de faire viser nos passeports ni le carnet de navigation. Le tampon de la capitainerie est suffisant.

L’officier de la capitainerie nous avait dit, lui, qu’il fallait se rendre après lui, à la police! C’est l’Afrique!
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Nous quittons Ziguinchor comme prévu ce matin, pour rejoindre Karabane après 7h de navigation sur le fleuve.

Nous passons la soirée au campement où nous retrouvons Laurent, Pierrot et de jeunes espagnols très sympas.

                                                   Circuit sur le fleuve Casamance
